
GAZETTE NATICfNALE ou LE MONITEUR UNIVERSEL.

ZV» i4 i V E N D R E D I , 20 M a i  tfioS.

E X T E R 1 E U R.
1)  A  N  E  M A R C  K. .

C openhague , le  5 mai.

N OTRE flotiille cîe Norwège . sous les ordres 
du commnndaiil Fisker . a attaque la flottille sué­
doise près dc Strnmnad. F.lle a démonté un 
•schooner . coulé n fond plusieurs bâtimen* , ct 
fait prisonnière une p.-itrouille de ao hussards, 
dans un* descente qu’elle a exécutée.

On dit aussi qu’un corps suédois a été en­
veloppé en Norwège.

La gazette de Trondhiem ( ville de Norvège) 
çotitient une proclamation du général-comman­
dant. M. de Krogh . par laquelle ce chef or­
donne la levée en masse de tous les hommes 
en état de porter les armes. “ Attendez l'en­
nemi dans chaque forêt , près de chaque tor­
rent , sur la cime de chaque rocher ; barrez les 
chemins par des abattis d'’arbres ; brûlez les ponts ; 
emmenez les bateaux , les radeaux et les trains 
de boi.s flotté ; enlevez les vivres par-tout où 
uoe troupe ennemie s'avancerait ; brûlez et dé­
truisez toul ce qui pourrait leur être utile ; le 
gouvernement vous dédommagera. Placés sur le* 
rochers ou dans ies taillis , recevez l'ennemi avec 
un feu dc tirailleurs , bien dirigé ; dans les dé- 
ijlés , roulez sur lui des quartiers de lochc; mais 
ri'cxécutçz tout ceci que d’après les ordres et 
&0US la conduite des officiers oui se mettront à 
votre tête. Soyez assurés que les troupes régu­
lières feront leur devoir ct n'épargneront rien 
pour éloigner de vos foyers le» ennemis qui pour­
raient chercher à y pénétrer. Avec de sembla­
bles effort!, votre pays est inexpugnable, etc, n

— Le clergé luthérien montre le plus grand 
zelc pour la défense de la patrie. L'évéque de 
Bergen, dans un discours public . a exhorté ses 
diocésains à fournir des munitions. Un vicaiie 
de Séelande , M. I.aîsen, a publié un plan de 
défense militaire pour les petites iles exposées 
aux pirateries des Anglais.

Au milieu du tumulte de la guerre , la Société 
topographique de Norwège propose au concours 
les trois sujets suivans : “ Une description du 
comté de Laurvig ; une autre du comté aes mines 
de Kongsberg , et une troisième des salines de 
Wallœ. (Journal de [E m p ire. )

E ls e n e u r , le 5 m ai.

On a vu arriver ici un grand nombre de vais­
seaux enneniç» qu’on fait monter à 40 ; et en ce 
moment même de ces vaisseaux, suivis de 
deux cutteis-brick», passent devant Kronenbourg. 
Nos bâteaux canonniers et corsaires soot allé» à 
leur poursuite . ct à 11 heures ec demie un bruit 
de canon se faisait entendre.

Nous nc savons pas encore si nos bateaux 
canonniers ont pu atteindre les vaisseaux dc trans­
port ennemis ct leur faire quelque mal. Dix de 
ces vaisseaux ont jeté l'ancre entre l’île de Hveen 
et la Scanie , où il y a trois de leurs vaisseaux 
de ligne , outre deux autres près de Helsingborg.

Une lettre de Falstrand en Jutland, du 83 avril, 
rapporte que . dan» le» environs de cette viile, 
il y avait neuf vaisseaux de ligne anglais , et 
prés de Skagea huit. ( Idem . ]

A L L E M A G N E ,

V ie n n e  , le  Iç mai.

S. M. l’empereur a approuve le plan d'une 
milice nationale . qui lui avait été proposé il y 
a déjà 18 mois. Les Kl» de bourgeois, dans toutes 
les villes, et. clans les campagnes, les fils de 
paysans, seront cxeicés aux aimes ies jours de 
dimanches et de lètes. Ils Rcront partagés en 
compagnies et cn bataillons . afin d'être à portée 
de servir. en cas de besoin . à la défense de leur 
patrie ; mai» seulement dans leurs provinces.

Cette milice nationale de la monarchie autri­
chienne , en n’y comprenant point la Hongrie , 
ne doit consister d’abord qu’en 180.000 hommes, 
qui seront employés désormais , partie pour com- 
pleiter les régimens allemands . partie à former 
une armée de réserve. [B ay. und A l.  Z .)

— Il y a eu hier une fort belle cérémonie à 
l s  cour. S. M. l’impératrice a dijtribué. dans ia 
chapelle du château , un grand nombre de nou­

velle» croix de l'Oidrc de l ’Etoile , avec une 
pompe ct une céré.monie qui n'avsteut pas eu lieu 
depuis le regne de Mzrie-Thérese. S.  M. était 
assise son# un dais recouvert d’un drap d’or, et 
sur un tiône enrichi de la même éiofTe . élevé 
sur denx gradins ; elle était vêtue d'une robe 
magnifique de drap d’argent . lissue d’or et de 
broderie» de joie dc diverses conleurs. L ’impé- 
iaiiice_montra beaucoup de dignité et d'affabilirè. 
L  archiduchesse Looi'C était assise sous le même 
dais . sur un trône moin»' élevé . couvert d'iifie 
étoffe cramoisie. brodée rëoV.On chanta une messe 
solennelle, précédée dq f'eni Creator. A  la suite 
de la messe . il fut tenu un cercle où Jes dame» 
seules assistèrent, et celles qui étaient nouvelle­
ment décorées de l'Ordre de l'Etoile . furent 
admises à témoigner chacune leur rcconoaissance 
resp'.'ctueusc à S.  M.

— S .  A . l'archiduc Charles, frere de S.  M. l'Im- 
pérntrice . qui a été nommé primat de Hongrie, 
va fixer sa résidence â PrtsRour" ; ce prince'sera 
installé dans quelques jour».

Du 5 .

Nous recevons dc Constaniinople la nouvelle 
que rarmistice conclu l’année derniere entre Ja 
Russie el la Turquie, et qui était expiré le s8 mars, 
a élé prolongé pour un tems indéieimiiié.

( Gazette de France. )

Cacchaven , le  5 mai.

H ier. le canot de garde apperçut, à  trois 
lieues au hrge , un .illegc qu'il s'empressa d'aller 
reconnaîtrc. üo bâtiment à trois mâts . qu’on prit 
dans ie lointain pour un vaisseau marcbaud . 
s’avança à toutes voiles sur le canot. Bientôt rc 
dernier reconnut un bâtiment de guerre, etreencna 
la lerre. La frégate anglaise  ̂ c*r c’en éiait'unc . 
s’approcha à portée du fusil de la batterie dc 
Cuxiiaven. Les marins français qui sont djnsl’Fibc 
aux ordies de M. de Moncabné . se léuniient 
aux douanicis et à des artilleurs hollandais. Le 
combat s'engagea. M. Viirchon . ofiicicr dc la ma­
rine françnise, fit tirer si juste qu’au bout d’une 
heure et demie, il força la frégate àse retirer, après 
avoir vraisemblablement perdu deshoiiiiireset bc-ic- 
coup souffert dans scs manœuvres ; car on la vit . 
quand elle fut mouillée dans h  baie d’Ottendorff, 
mettre toutes ses embarcations à la mer . pour 
tâcher de réparer le désordre c.tusé à bord par 
le feu de la batterie.

Malgré les ?oo boulets tirés par les Anglais , 
une femme seule a été atteinte et victime.

Nous avons hérité d’un de leurs caiiois qu'un 
boulet a séparé de la frégate en coupant l’amane 
qui l’y tenait attaché ; les marins français lone 
allés le chercher , et l’ont fait entrer au port.
_ Dans cette circonstance , les officiers . les ma­

rins . les artilleurs et les douaniers ont rivalisé 
de zele , d'activité etde bravoure.

( Journal de [Empire, )

I N T É R I E U R .
T u r in , le  10 mai.

L L .A A . I I . ont assisté à la représentation du/)/sfr- 
pateur . par laquelle ia troupe dirigée parM'*' Rau- 
cour a fait l'ouverture du théâtre Carignan , le 8 de 
cc mois ; la loge du centre avait étéparéc et drapée 
de velours cramoisi: toutes les loges ornées de guir­
landes de fleurs, et remplies de spectateurs . of­
fraient un beau coup-d’ecil que l’illumination gé­
nérale dc la salle rendait encore plus frappant. 
LL . A A . II. ont été reçue» avec des appiaudis- 
semeus réitérés : elle» ont salué et accueilli les 
hommages du public avec bonté.

— Une députation dci Israélites domiciliés dans 
les départemens composant le gouvernement gé­
néral . a eu l’honneur d’être admise à  l’audience 
de L L . AA, II.

— Le 4 dc ce mois , les députations du clergé , 
de la cour de justice criminelle spéciale, du corps 
municipal , du tribunal de premieie instance et 
de» fonctionnaires du lycée de Casai (Marengo . 
ont eu l’honneur de présenter l’expression de 
leur dévouement respectueux à L L . A A . U. le 
prince gouverneur-général ct la princesse Pauline.

M o n tp e llier , ^ m a i.

Avant-hier il parut «ne frégate anglaise dans le 
golfe de Lyon ; elle donna chasse à deux bâtimens , 
l’un espagnol et l ’autre génois, qui se réfugièrent

sous la batterie de Paiavas. située à l’embouchure' 
du Lez . à un rayramèire de cette ville. l a frégate 
ne pouvant approcher de !a côte, détacha cinq 
embarcations pour les amariner : la batterie et les 
bâtimens . qui avaient quelque.» pièces de canon à 
bord . commencèrent alors un feu bien nourri , 
qui les tint à une d-stance respectueuse ; la frégate 
lâcha quelques bordées pour les soutenir , et plu­
sieurs boulets de raunii tombéient sur le rivage. 
Le général commandant la iieiiviéme division . qui 
fut prévenu de cette entreprise vers le» six heures 
du soir . partit aussitôt avec la compagnie de ré­
serve . le guet . et la garde d’hormeur à pied, qui 
était dans ce moment à l’exercice . pour se porter 
sur les lieux. La garde d'hoiineùr â cheval suivit de 
près. Tous ces (orps témoignèient le plus grand 
zélé , et montrèrent ce qu’il» seraient capables de 
faire dans de# ciiconsîances plus séiieiisej. Mai» 
leurbonne volonté fut inutile. Au moment où ils 
arrivèrent sur la p’agc . ia frégate s'éloignait. apiès 
avoir retiré ses embarcations . dont une paraissait 
avoir souffert des av.aries con.'i'dérables Des qu'elle 
fut bois de vue, ies deux bâtimens mirent à la 
voile pour gagner le port de Cette . 011 ils ont dû 
arriver dans la nui;. Iis doivent en partie leur salut 
au courage des employés de la douane, qui, quoi­
que en assez petit nombre . ont mis beaucoup de 
vivacité dans le setvice de la batterie confiée à 
leuts soins, et sont parvenus . par leui bonne con­
tenance . à intposeï â l’ennemi , et à le forcer ae 
renoncer à ses projets.

A ix -la -C h .a p e lle  ,  le  i 4 mai.

Des lettres parlîculieie# font présumer, avec 
fondement, que la saison deSpa sera tiès-btill.ante 
cette année. Un grand nombre d’étranger» du 
Nord ont pris des informations et déjà plusieurs 
hôtels sont retenus. Les autoiitcs locales, puis­
samment secondées par M. le préfet du dépane- 
n'ent dc 1 Ourihe . prennent les mesures tes plu» 
efficaces tant pour activer les reconstructions que 
DOur préparer tous les agréroens que ce célcbre 
bourg est susceptible d'offrir aux étrangers.

P a r is ,  le  II) mai. 

MINISTERE Dü GRAND-JUGE.
Par jugement du 19 mars 1808 . sur la demande 

de Louise Morisset. veuve Daniel Rivaud. de 
meurant à la Baiilerie , commune d’Aignonay, 
et autres intéressés ,

Le tribunal de premieie instance à Meile , 
département des Deux-Sèvres, a déclaré l’absence de Picire Rivaud.

Par jugement du 9 mars 1808 , sur la demande 
He Joseph-Etienne Mirault. domicilié à Nanteuil- les-Meaux ,

Le tribunal de première instance à Meaux, 
département de Seine-ei-Marne , a déclaré l'ab­
sence de Jacques-Etienne Mitault.

Par jugement du 6 mars 1808 . sur la de­
mande de _ jean-Baptiste Merle, cultivateur, et autres intéressés ,

Le tribunal de première instance à Raillac , 
département du Tarn , a ordonné une enquête 
pour constater l’absence de Jacques Pigot, disparu
depuis plus de 4 années.

Par jugement du 4 mars 1808, sur la de­
mande de sieur Guillaume Artigue , officier de 
l’administiation de la maiine au port de Roche- 
fort, et auties iutéiessés ;

Le lïi'ounal de première instance à Dax , 
tiépartement des Landes, a ordonné une en­
quête pour constater l'absence des freres Jean et 
Pierre Grave, dispaiu depuis s3 ans ck Saint- Esprit.

Parjugement du 17 février i8d8, sur la de­
mande de Michel Meyer . et des mariés Fran­
çois Joseph Gioss et Marie Meyer de Gondols- heim ,

Le tribunal de première instance à Colmar, 
département du Haut-Rhin, a déclaré l’ab­
sence dejean Meyer, leur frere germain.

Ayuntamiento de Madrid



Par jueement du so juillet 1807 , sur la de­
mande cie Jean Buis . gendarme., lésident i 
Rouillac ,  départeraent delà Charente , et autres 
intéressés,

Le tribunal de première instance à Périgueux, 
département de la Dordogne , a ordonné une 
enquête pout constater l’absence de Jean-Bap- 
listc Buis, parti en 1791 pour les armées, 
et dont on ria pas de nouvelles depuis 1793.

Par jugement du si mars 1808 , sur la 
demande des mariés François Blanchard , et 
Marie-Francoise Ploquin , cordonniers , domi­
ciliés à Issoudun,

Le tribunal dc première instance à Issoudun . 
dépanement de l’Indre , a ordonné une en­
quête pour constater l’absence d’Antoine-François 
rloquin , parti pour les Isles en 1790.

Far jugement du 10 mars 1808 . sur la 
demande de Françoise Debois , domiciliée à la 
Rscincuse >

Le tribunal de première inst.mce à Louhans , 
département de Saône-et-Lcite , a déclare Tab­
sence de Philibert Maurice.

Par jugement du î8 mars t8o8 , sur la  
demande de Julien-Josepb Goutaid , domicilié 
à Mamers . ,

Le tribunal dc première instance à Mamets . 
département de la Sartlie, a ordonné une enquête
{lour constater Tabsence de Pierte-André, son 
lere utérin . dispatu depuis plus de dix ans.

Par i,uge«jetit du 17 mars 1808 , sur la d;- 
demande de Pierre Fctrier, cordonnier à Pau ,

Le tribunal de première instance à Pau , départe­
ment des Rasses-Pyténées, a ordonné une enquête 
pour constater Tabsence de Baptiste Ferrier, son 
frere , disparu depuis plus dc 90 ans.

Par jugement du 18 mars t8o8 , sur- la de­
mande de Joseph-Michel Brunei , propriétaire à 
Dupaix ,

Le tribunal dc première instance à Gap. 
département des Hautcs-Alpes , a ordonné une 
enquête pour_ consiaier Tabsence de Jean-Pierre 
Eynard, premiet du nom, disparu depuis ï 5  ans.

Par jugement du 29 mars i8c8 , sur la de­
mande de dame Rose RambauH , épouse autorisée 
de Pierre Blache , propriétaiie au Gros ,

Le tribunal de piemicre instance à Gap, 
iléparteiuent des Hautes-Mpes , a ordonné une 
enquête pour constater Tabsence tie Jean-Claude 
Rambault, son frere, disparu depuis plus de 
>4 ans.

M IN IS T E R E  D U  T R È S  0  R - P U B L I  C.

P-iiôment de la é e t 'e  pubH ôue, a e ffe c tu e r a  
P a r is , du lundi 93  ri/ni 1808 , au sam edi  9 8 .  
s a v o i r  .

■ I N Q  f O D l t  C E N T  C O N S O L I D É S .  

S e m e s t r e  é c h u  l e  99 m a r s  1808.
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11 .  D ,  d u  tl® 4 35 o 3  à .....................S o g c o

I es l u n d i  23  e t  v e n d r e d i  97 m a i .

y .  s .  L e  ta b le a u  c i - d e s s u s  est le  d é v e l o p p e m e n t  
d e s  n u m é r o s  p o r t e s  d a n s  la 1 0 '  c o l o n n e  d e  Taftiche 
g é n é r a l e ,  c o m m e  d e v a n t  ê tre  p a y e s  d a n s  la lu* 
s e m a i n e .  —  ( V o y e z  le  M o n i t e u r  d u  90 m a i s . ]

I - A I E M F N T  D S S  S F . M E S r R l s  A k U r i R É S .

C in q p our cent consolidés.

L e  m a r d i  24 m a i . d e p u i s  le  9® seme.«ire a n  1 r 
j u s q u ’a u  s e m e s t r e  é c h u  le  99 s e p t e m b r e  1S07 . 
i n c l u s W e m e m  , p a r  t o u s  les  b u r e a u x .

B. l.es mercredi 2 5  et samedi 98 mai. sont 
réservés dirts tous les bureaux pour îa vérification 
•les paiemens dans les départemens.

Il riv aura pas de paiement le jeudi 26 mai, à 
cause de la fête.

Les bureaux de paiemetjt scFont ouverts à neuf 
heures du matir».

P R É F E C T U R E  D E  P O L I  CF.,

Le conseiller-d’ëtat . à vie. chargé du 3 ® arron­
dissement de la police générale de l’Empire , 
préfet dc nolice . et Tun des commandans de la 
Lcgioti d'honneur, ordonne ce qui suit ;

A compter de cc jour. et pendant tout le tems 
que dureront les chaleurs , les habitans de Paris 
arroseront à dix heuics du malin et à deux heures 
après midi , ia partie de la voie publique .au-de­
vant de leurs maisons . bputiques . jardins et autres 
emplacemcnsen dépendons ; ils feront écouler les 
eaux des ruisseaux , pour éviter leur stagnation.

Il est défendu de se servir de Teau stagnante des 
ruisseaux pour Tarrosement.

Les sonneurs pour le bal.-.yagc parcourront , aux 
heures ri-dessus indiquées , les rues de la division 
à laquelle ils sont attachés . pour avertir les habi­
tans d’arroser.

Les commissaires de police dresseront des pro- 
cès-veibaux des contraventions, ecferoni faire l'ar- 
roscmeni aux fr,is des contreven.ins . qui seront en 
outre poursuivis conformément aux Lois.

La présente oïdonnance sera imprimée , publiée 
et affichée.

P.'ix . une médaille d’or de a5  grasumcs.
P>ota. I.a bib’e . les œt.vres de saint An,braise 

et des Peres de l’Eglise , le dictionnaire pour Tin- 
iclligence des auteurs classiques, etc., rédigé par 
fabatier ( de Châlons-sur-Marne ) . deux tragé­
dies cn vers français . Time par Ciaiide Boyer et 
Tautre par Corneille ; Jephtes seii votum , etc. , 
par Buchanan. peuvent fournir des renseigne­
mens précieux.

Eloquence. —  Eloge de Duplessis - Mornay , 
digne et fidele ami de Henri IV .

Piix . une méJaülc d'or de 40 grammes.
Eloge de Françoise d’Aubigué . marrjiii'e de 

Maintcnon . née à Niort, le 28 décembre i 6 3 5 .
P rix , une médaille d’or de 95 grammes.
Tous ces_ piix seront décernés à la séance pu­

blique de TÂihénéc , d.ans le courant du mois 
de mai 1809. Les ouvrages devront être remis 
au secrétaire-perpétuel avant le i'® avril 1809. '

y O C I É T É S  S A V A N T E S .

Programme des prix proposés par t  Athénée de 
ISiort . dans sa séance publique du mois de 
mai 180S.
Hydraulique. —  L ’Athénée de Niort-propose 

un prix d’une médaille d'or de * 5  grammes, au 
meilleur mémoire sur la question suivante :

“  Quels sont les moyens ies plus prompts et 
“  les plus éconqroiijucs de rendre pérenne ie 
“  cours du ruisseau dit le Lambon , qui sc jette 
“  dans la Sèvre un peu au-dessus de Niort, 00 
u tout au moins dc le faire courir la plus grande 
M partie de Tannée ? m

ün desire que les auteurs des mémoires , en 
traçant le cours du Lambon , en indiquant les 
saignées illégales qui lui sont faites, citent les 
lois qui prohibent de telles prises d'eau , et celles 
qui les autorisent jusqu’à un certain point.

On souhaite qu'ils fassent également connaître 
tous les avantages généraux et particuliers qui 
résulteraient, pour Tagriculiure , du cours libre 
de ce ruisseau , et les maux considérables qui sont 
une suite du ralentissement ct même de la sup­
pression totale de son cours, perdant plus de six 
mois chaque année.

A n  de guérir. — L'Athénée de Niort propose 
un prix d'une médaille d’or de 3 o grammes, au 
meilleur mémoire sur la question médicale sui­
vante :

“ Quelles sont les causes, le traitement, et 
>' surtout le moyen prophylactique de Thccthisie 
“  caiatrhalc ? »

Les sujeis attaqués de cette maladie, presque 
toujours d’un lempérammcnt piiuiteux ou pttui- 
teux-satiguin , éprouvent ordinairement (souvent 
plusieurs années d’avance ) une espece de soif 
continuelle ; leur pouls , sans être plus fort , e.si 
néanmoins plus v if , et les batiemens rien sont 
pas toujours réglés. Le mai débute parure petite 
toux, sans expectoration ; par une espece de 
lassitude , ct beaucoup d’abattement. Cette ma­
ladie se déclare aussi par fois à ia suite d’une 
lièvre dc long cours ct durant la convalescence : 
la poitrine ne devient douloureuse qu'accidentel- 
kment; les crachats ne sont jarnais que muqueux; 
ils ont cependant quelquefois une légère teinte 
jaunâtre , qui provienK'de la bile.

Cette maladie, beaucoup plus commune que 
Ton ne croit à Niort et dans tous les pays où la 
température humide prédomine , est souvent con­
fondue , par des geii» peu observateurs , avec la 
phthisie pulmonaire, dont elle différé néanmoins 
essentiellement ; car Tune est en quelque sorte 
une maladie locale , tandis que celle dont il s’arii 
ic i , affecte vraiment toutes les parties de l’éco­
nomie animale.

On remarque que Thccthisie cxtarrhale se mul- 
liplie à mesute que les maladies des systèmes 
lymphati'jMes et cutanés acquièrent une supé- 
liomé marquée sur le» autres genres d'affections 
maladives.

Poésie. — Poéroe. ode ou héroide de cem vers 
au moins et de deux cents veis au plus sur la 
mort d'Hypiiis , fille de Jcphié , juge du peuple 
ju if , vers Tan du monde 2899.

L I T T É R A T U  R E . - - P 0 É S 1 E.

Propos de Table, suivis des Contes pour la veillée,
ct de Fables nouvelles, par M. de M ..........
avec cette épigr.aphe : ••••»

B icfiiêi fesp Q t o u v e r t ,

O u  saoirne , on on &Vgaie su  deisctt.

A Paris, chez le Normant. tue des Préires-Sainl- 
Germain • TAuxerrois ; Goujon , rue du Bac 
n® 3 3 . ( 1807.]

Il se débitait tant de bonnes choses, et rrrétne 
tant de graves choses, aux banquets dc Pkton , 
de Xénophon . etc, . que ce .«était juger trop 
legcremem le livre des Proposée table , que de 
lexclure, sur son titre, du banquet des sages. 
Je ne veux pas dire que la philosophie de 1 au­
teur sou ai ssi sérieuse que celle de nos convives 
grecs ; mais elle n'est non plus ni ausri indé­
pendante , ni aussi peu réservée que cei'e de 
quelques turbulens enfans de Gomus . ' don; la 
joie n’est que de la folie, la liberté que delà 
licence.  ̂ Une philosophie aimable, de Tcspru, 
C l  de 1 esprit irançais 5 voilà ce que nous ('fTre 
presqua chaque page ce recueil, où la raison 
est sans pedanierie . la satyre sans fiel, et ie trait 
lance-avec trop de gaîté, pour que celui - là 
même qu il atteint , s’en blesse.

Certes . je me garderai bien ici . grave cen­
seur , de souligner quelques négligences , de 
relever sans piué quelques légères fautes, dans 
un genre de poesie où cet air négligé a biea 
souvent de la grâce. Comme ce recueil . de sa 
nature , n’est pas susceptible d'analyse , la seule 
mamere de la faire , c’est d’en extraire quelques 
pieces. Je doij dire pourtant qu’il se divise eu 
trots parties , la première . les Propos de table; 
la deuxième les Contes pour la veillée ; la trui- 
siemc forme un recueil d’apologues ct de Faùfoî.

Les propos de table s'ouvrent par une épîirc 
a 1 auteur de l Almanach des Gourmands. C'est 
un tiibuttrop juste que cette sorte de dédicace; 
ct 1 on voit que notre auteur n'a voulu paraître , 
comme on d it . que bien légitimé, au grand 
jo'J® de Timpression. Il s'adresse donc ainsi à 
M. Grimod de la Reyniere :

A u teur Sage ei disert qui chaînas les coulis ,

B»chat»el , vol-au -ven t ,  p iië *  frords de p erd ii» .

Truffe p ërig ou rdin ; e l jam bon de M ayïnce ,

E n  p r e n a n t  m o n  c a fë  ,  p e r m e ts  q u e  j e  l 'e n c e n s e .

O n le sait , le gourm and, par tes soia» fosluaé ,

Digere et te benii , cn q u iiu a t  le  diné.

II te bénit encür dès l'aube m atinale.

11 te doit les grands mets qu 'en esprit il avale ;

Dans o n  songe flatteur il les vo lt devant lui ;

Il rêve cc repas ,  doux espoir d 'aujourd 'hui,

T o n  almanach beuteux , pétillant de génie ,
A n tid ote i  nos m aux , nous fait aimer la  vie.

V ois-tu  ce m oribond sans force et sans couleur 

D e tous abandonné sur l'arièt du doeteuT ^

11 apperçoit too livre  e t veut manger encote (

II est ressuscité -, le voilà qui dévore.

Bienfaiteur des hum ains, ne verrai-je jam ais 

Dresser sur uo plateau la statue eu cioquets ?

Très du marron brûlant, de l'eaqu is Sassenage,

Charm e des conviés ,  b iiileiaic inu im agt.

H onneur dc la  bombance , auteur substantiel 

O n te goule en tous lieu.xj e t ,  sous un autre ciel ,
T u  charmes les friands a Boston , à G olconde .

Professeur révélé de l ’ ua el dc l'a u iie  m onde, etc.

De M . de la Reyniere , M. de M .. .  passe aux 
femmes -. je veux dire qu’il ieur écrit. Elies font 
le charme et Tornemeni des lesiins , elles devaient 
entrer . des premières . dans lus propos de table; 
puis, il nous occupe des nouvetUncs , des cra- 
queurs , des anecdotes. Tout cela se rient: la 
table esl le rendez-vous des anecdciici-s . des 
craqueurs, etc. J'aime assez, nous dit-il:
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J 'a im e  a s ie z  de» e r a g t r t iu s  , i l  f a u t  q a e  je  m’ i n  » à n te  , 

L ' i n t i e p i d e  ta R g - fc o id  ,  l a  fa c o n d e  a b o n d a n ic .

R te p  n 'e j i  b e a u  q u e  le  » ra i 1 —  q u i  l 'a  d i t  a  g r a n d  to r t  ;

L e  m e n s o n g e  v a u t  m ie u x  ,  c t  j c  l 'c i t i m e '  f o r t .

U n  fr o id  h is t o r ie n  , lo u r d e m e n t  v e i i d i q u e  ,

E sr f a i t  p o u r  a s s o n p ir  t o u t e  u n e  r é p u b liq u e ,  

l  n  : r - î - ' i e u r  à l ' i m t a u l  s a « r a  n o u s  r e v e i l le r  ;

Se» f a i u  e x h o r b it a n t  n o u s  f e r o n t  r é c r ie r .

C e  b e a u  g e u i e ,  M e s s ie u r s , est v o is in  d e  T e p iq u e .

V o y e z  a u s s i b t i i l e i  s u r  l a  sceuSi c o m iq u e  

D o r a n t e  l e  m e n te u r .  \  s o n  e ffe t  h e u r e u x ,

J e  r e c o n n a is  C o i n e i l l e  e t  ses  tr a its  v g o u r e u * .

O n  r i t  d u  fa ib le  e s s o r  d 'u n  c o n t e n t  u o p  v u lg a ir e  :

A v e c  v e r v e  c r a q u e t  ,  v o u s  4 tes  u n  H o m è r e .

L e s t i i g o o s ,  P o ly p h é m e  , e t  V u lc a i n  e t  C a c u s  ,

I n s ig n e s  c o n te »  b le u s  j u s q u 'à  s o u »  p a r v e n u s  !

E n v e lo p p a n t  c e s  r ie n s  d 'u n e  a im a b le  h a r m o n ie  ,

L 'a r t  r e n d i t  im m o r i e l l e  u n e  f o l le  s a i l l ie .

L o in  d e  n o u s  d e s  c a fé s  l ' in s ip id e  h â b l e u r !

M ai» s a c h o n s  d u  b a v a r d  d is t in g u e r  le  c ia q u e u r .

A n x  b o rd »  d e  U  G a r o n n e  i l  e n  ess  q u 'o n  r é v è r e  ;

F t  q u i  m e n t  a v e c  g râ c e  e s t  t o u jo u s s  s û r  d e  p l a i r e ,  e tc .

l.'on connaît déjà , d’après ces courtes ciu- 
iTOm . !a raoriierc aisée. Innche el piquanic de 
l ’auteur drs Propos de Table : l’on reuouve dans 
SCS contes le nscme abandon . la  même faciiiié , 
la même vcivs ; ei voici , pour le  prouver , quel­
ques vers du sixisme conte , intitulé : Le Re­
venant :

M e s  b o n s  a m i s , p o u r  n o u s  m e ttr e  à  la  m o d e  ,

P a i lo a s  u n  p e u  d e  lu t in s  e t d 'e s p r its .

A u t o u r  d u  f e u  ,  s e r r o n s - n o u s  , m e s  a m is  ;

A y o n s  b ie n  p e u r .  C 'e s t  u n  p l a i . i r  c o m m o d e ,

E l  t r è s - p e u  t h e r .  N o s  d iv in s  r o in .m c ie c s  

D 'A n n e  K a d g li f fe  im it a t e u r s  s u b l i m e s ,

O m  d c  l 'h o r i c u r  e m b e ll i  ies  s e n t ie r s .

O  q u e ls  p la is irs  ! U s  r o c h e r s  ! le s -a b y m e s  I 

L e s  v ie u x  d o n jo n s  ! le s  s o m b r e s  e s c a lie rs  !

L e s  n o ir s  c a c h o ts  . o u  d e  d o u c e s  v i c t i m e s ,

£ it  s o u p ir a n t  a p rè s  le u t s  c h e v a lie r s  ,

F o n t  r e t e n t i r  d e  le u r s  v o ix  g è iB is s a n t e s ,

D e s  c o r r id o r s  le t  v o û t e s  c h a n c e la n te s  !

Q u e  j 'a i m e  e n c o r  le s  o m b r e s ,  le» s o r c ie r s ,

L e s  m o in e s  n o ir s  e t  le s  n o n n e s  s a n g la n te s  !

P r é l e t  l 'o i c i l l e  à  c e  b r u i t  c l a n d e s t i n . . , .

M y s tè re  a d r o it  d o n t  r e f f e c  e s t  c e r ta in  !

E t  c e s  p o ig n a r d s  à la  la m e  e f f r a y a n te  !

E t  d e  c e  s a n g  la  tm c e  e n c o r  r é c e n te  !

E a t e n d c z - v o n s  c e s  s o u p ir s  c o m p r im é s  ?

E l  v o y e z - v o u s  c e s  t a b le a u x  e n f u m é s  ,

D o n t  le s  h é ro s  d c  le u r  c a d r e  d e s c e n d e n t ,

T a n d is  q u 'i l  t o n n e  , r t  q u ’a u  lo i n  d é c h a în é s  ,

S u r  le s  h u m a in s  p â le s  c t  c o n s te r n é s  

T r e n t e .d e u x  v e n ts  t o u r - à - t o u r  s c  r é p a o d e n l  s 

V i v e  le  v e n t  ,  e t  v iv e  le  fra c a s  .

E t  la  t v r c u f  ,  p o u r  e m b e ll i r  l a  fê te  !

F o u r  s 'é g a y e r  ,  l 'h o r r e u r  a  d e s  a p p a s  ï

R ie u  n e  p l a i i  ta n t  q u e  le s  a s ia ss in a is

E t  les  b r ig a n d s  m ê lé s  à  la  t e m p ê t e ,  e tc ,  e tc .

Tout cela esc d'un excellent ton de critique et 
d’un tour heureux d’expression. Quant 30,7.fables 
qui terminent le volume , elles sont narrées avec 
autant de ficilité que les contes ; mais l’on désirera 
peut-être plus de concision dans le cadre de quel­
ques-unes , et, à presque toutes, une chute plus 
piquante. L ’auteur semble quelquefois conclure , 
seulement pour conclure. Je pense que . dans ces 
terminaisous . il peut donner plus de relief ou de 
sel à sa pensée , soit en la serrant plus qu’il ne 
fait , soit en en soutenant avec plus de soin l’ex­
pression. Quoiqu’il en soit , je vais donner une 
jdée de sa manière dans cet autre genre de poésie , 
beaucoup moins facile , comme on sait, et beau­
coup plus Irmité que celui du conte. La fable que 
je vais citer terminera agréablement cet article. Je 
prend tout simpleinent la première du recueil. Elle 
a pour titre : L'Amour et le Plaisir.

H t t l r a - m i  f t t u  H a n ck c  ,  t a j i  n n e r i r t i  f c s  ,

D is a it  l a  c h è v r e  a u  l o u p  q u i  l ’ a p p e la it  t o u t  b as.

B ie n  v a l lu t  u n  b e a u  j o u r  a  c e r ta in e  f i l le t te  

D 'a g i r ,  c o m m e  la  c h è v r e  ,  e n  p e r s o a o e  d i iè r e t ie  ,

E n  s 'in f o r m a n t  

D u  p o u r q u o i , d u  c o f n m e n t ,

E t  d u  n o i r  e t  d u  b la n c .

P h lI is  d e v e n a it  g r a u d e le it e  ;

P lu s  n e  s o n g e a it  r  f o l â t r e r  :

E l l e  é t a i t  rê v e u s e  ,  d is tr a ite  .

£ t  c o m m e n ç a it  à  s o u p ir e r .

E l l e  c l ie r c h a i i  ta  s o l i t u d e  ,

L 'o m b r e  d u  b o is  ,  l a  f r a îc h e u r  d u  ru is s e a u  -,

E ile  c e g a r d a it  c o u le r  l ’ e a u  ,

R i e n  n e  c a l m a i t  SB v a g u e  i n q u i é t u d e .

O n  é t a it  to u l j u s t e  a u  p r in te m s .

Ç e s  s y m p l ô s c s  d e p u is  lo n g - te m s

F ia n t js ie r it  T h è m l i e  , e t  c e tte  b o n n e  rnère 

D e v in a i t  e e  q u 'o n  v o u l a i t  i j î r e  :

E l le  a v a it  a itn é  d a n s  s o n  le tn s .

O b s e r v a n t  sa  th ilT is  e t  s o u p ir a n t  s u r  e l le  . 

A l 'a p p r o c h e  d u  j o u r  fa ta l ,

P o u r  é v i t e r  l ' iu é v i t a b lc  m a l ,

T h é in i r e  l u i  fa is a it  l a  p e in t u r e  fid e lle

D e s  h o m m e t  ir o m p c u is  d c  n o s  jo u r s .

E i l e  d is a i t  le s  r u s e s  , le s  d é to u r s  

Q u i  v o n t  j s s ié s e a n i  l ' in n o c e n c e  ,  

l  a  f la u e r ic  e t  le s  te n d re s  d ise o u r»  ,

L e s  a irs  s o u m is  , e t  b ie n tô t  l ' in c o a s t a n c e .  

i> T e l l e  e > l ,  m a  c h e r e  c n f s m  , l a  m a tc h c  d u  d c s ir  ; 

Il T e l s  s o n t  ses  tra its . U n e  f i l le t t e  é m u e  

"  C r o i t  v o ir  l 'a m o u r :  lié U s  1 e i l e  est d e c u e .

'•  A h . '  n e  c o n fo n d s  ja m a is  l ’ a m o u r e l  le  p la is i r  . ..  

A in s i  p a r i a i t  T h é m ir e  a  sa  fit lc  in g é n u e .

U r  ,  c e n a i o  j o u r  d e  l a  b e l le  « a lsq a  ,<

L e  p la is ir  d o u c e m e n t  se  p r é s e n té  a  l a  y i'orie , 

D é g u is a n t  d e  sa  v o i*  l 'e x p r e s s io n  t r o p ' l b n e  ,

I l  f r a p p e .  —  Q u i v a  la  ?  —  L ’ A m o u r , r 'c p o n d u - o n .  

O n  m e n t a i t .  L e  p la is i r  m e n t  t o u jo u r s  d e  la  s o r te .

•\ h  ! l 'A m o u r . '  d i t  P h i l i s  . se  t r o m p a n t  à  ta  v o i x  , 

A u  t o n  m ie l le u x  d u  b o n  a p ô tr e  ,

B e l  e n fa n t  , m o ii t r e z - n o o s  v o ir e  a r c ,  v o tr e  c a r q u o is .  

— • O  r h a r m a u te  P h ilis  ,  le s  v o ic i  l 'u n  e t  l 'a u t r e .

—  L e s  flè ch e »  ? —  L t s  v o i l à . . . .  V o i l à  l e  s e n t im e n t , 

L 'a d o r a t i o n  e t  l 'iv r e s s e  ;

E t  v o ic i  le s  r e s p e c ts ,  le s  s e r o n s  , la  te n d re ss e .

—  C 'e s t  s o n  c o r t è g e  j u s t e m e n t  ,

R é p o n d  P h ilis  p r é o c c u p é e .

E t  1a p a u v r e  C ’ i e  t r o m p é e  

A l l a i t  o u v r ir  a u  d a n g e r e u x  e n fa n t  ;

M a is  a u  tra v ers  d e  l a  s e rru re  ,

C o m m e  e l le  r e g a r d a it  p a r  c u r io s i té  ,

E i le  a v is a  la  v o lu p té

Q o i  s o u r ia i t  d e  l 'a v e n tu r e .

r i i i l i s  o b s e r v a n t d e  p lu s  p r è s  ,

E lle  a p p e r ç u t  f  —  O n o i  ?  —  L e  p ie d  d 'u n  s a t ir e  , 

E t c e r ia ii is  y e u x  q u e  j e  n 'o s e  d é c r ir e .

Se r a p p e l la n t  a lo r s  q u '.i c e s  s ig n e s  e x p rè s  

S a  m a m a n  d u  p la is ir  lu i  d é p e ig n it  le s  ica iis  ,

A p r è s  q u e lq u e s  c o m b a ts  d e m e u r a n t  la  p fu s  fo r te  ,

A  l ’ a d r o it  s é d u c te u r  P h ilis  fe rm a  sa p o r t e .

•A l 'a m o u i  , a in s i q u 'a u  p la is ir  .

J e u n e  b e a u té  . q u i  c r a ig n e z  d e  v o u s  re n d r e  ,

C 'e s t  u n  a b u s  ; i l  f a u t  c h o is ir  .

M a is  g a r d e z - v o u s  d e  v o u s  m é p r e n d r e .

L a  y a .

A U  R É D A C T E U R .

Lettre de M. Alphonse Leroy , professeur à 
rKcale de êfé/ecine_ de Paris, à M. le Ré­
dacteur du Moniteur . sur la pierre verte 
employée contre répilepsie, eisurle quinquina 
indigène.

Vous rivpz bréra voulu . .Monsieur, insérer au 
n® 62 du Moniteur de 1S04 . la lettre que je 
publiai sur l’épilepsio it  sur le moyen singulier 
qu'emploient dans ce cas les sauvages de i'Oté- 
noque. Ils se font une taillade à ia peau ( jè 
soupçonne même qu'il? s’en iont plusieurs) . et 
ils y introduisent un fragruent d’uns pierre verte 
qu’ils recherchent et.qu'ils trouvent dans la ri­
vière des Amazones , et qu’ils disent formée de 
soj! limon. La cicatrice faite , la pierre reste ren- 
termée sous la peau.

Je rapportai dans le lems la lettre d'un ma­
lade q-te je traitais , et qui a cru devoir sa gué­
rison à ce moyen que j ’employai aptes un uai- 
teraent. Cette lettre est insérée dans la disser­
tation que vous avez publiée.

Cette guétisoti sc eonfitaie depuis deux aos; 
M. L * * *  n’éprouve plus d’attaque décidée; il 
éprouve seulement de tems à autre des malaises 
qui . à l’en croire . se convctlhaient certaine­
ment en attaques, s'il ne contenait eu lui cette 
pierre.

J ’ai encore deux autres observations à joindre 
à celle-ci , et je vous adresse cette lettre , parce 
que le sujet de la troisième observation , qui 
est un lieutenant de vaisseau impérial, M. L * * * , 
vient de tnc venir voir de fort loin pour tne 
témoigner sa reconnaissance et eu même cents 
son assurance qu’il croit devoir le complément 
de sa guérison à ce moyen.

Il faut ie plus souvent attacher les, hommes à 
leurs intérêts par l’attrait de la curiosité, et sol­
liciter leur attention et Icurj observations .sur le 
merveilleux apparent : c’est le seul moyen de le 
détruire sans cesser de le faire admirer, quoi­
que je ne me dissimule pas que souvent us empi­
riques en abusent.

Telles sont les raisons qui m’ont empêché de 
m’expliquer d’abord sur la nature de cette piene. 
D’ailleurs, je n’avais qu’une expérience, et au­
jourd’hui j ’en ai trois bien certaines, j'aurais pu

en avoir un bien plus grand nombre . maiâ n'ayarst 
moi-mcrne qu’une foi bien chancelante à ce moyen 
étonnant , malgré l’autOrité bien respectable de 
M. Sabaticr, et raiteniioii et its recherches de 
i'Académic des sciencesssrr l’effet de ceue pierre, 
i! me coûtait dc fdire otie opération douloureuse 
sans avoir la certitude du succès , et je  in'y suis 
trop souvent refusé. D’ailleurs , je ne Cioyais pas 
posséder b pierre composée , comme le croient 
les sauvages . du limon de la riviere des Ama­
zones , mais seulement une pierre de même na­
ture-. ce qui me semble ronfumc par une pierre 
q»ie jc possédé depuis peu et dont je parlerai 
' i-apiès.

1-3 seconde de mes observations a été faite 
sur un jeune homme, après un traitement que 
je lui avais prescrit pendant six mois . à la suite 
duquel je lui ai fait une incision . et lui ai 
placé une pierre taillée en lentille , qu’il con­
serve sous ia peau. I l s’est marié depuis , et 
n’éprouve plus que quelques vapeurs qui ne me 
paraissent avoir qu’un rapport très - indirect à 
t’épilcpsie. Néanmoins il use de tems en icms dç 
quelques rCtnedes ptéseivaiils , et ce qu’il éprouve 
n’indique absolument tien qui puisse faire soup­
çonner scs ait.rques piécédentes.

FnRn b troisième observation plus corrfirraative 
que les deux auues., est celle de M. L*>'* , liru- 
tenaiit de vaisseau impéiial, dont je viens ds 
vous parler.

Si j'avais d’abord désigné par son nom géo­
logique h pierre verte des sauvages de l'Üréoogue. 
on eût pris ce que j ’annonçais , malgré mes ault»- 
rités , comme un effet imaginaire ; on eût répété 
cette plaisanterie . qu'il but en ce cas attendre 
plus de secours des pieiresque des médecins.

Cette pierre a été connue des anciens , sous 
le nom de p ie r r e  n é p h r é t iq u e  , de p i e r r e  d iv in e  : 
Pline en parle avec éloge. Cette pierre est le 
j a d e  ; mais il y en a de deux esoeces. I! y a 
le jadcoriental deml-irar.snaienr <[u'i>n trouve en 
grande qua.atité dans linde. On en iliit des or­
nemens , sur-tout pour les armes , et b poignée 
He l’epée impériale française est un très-beau 
jade chargé des cli.anaans les plus beaux de la 
couronne. Cette pierre esc drjre , d’un veit un 
peu pile ; elle est demi-transparente. Mais le jade 
que choisissent les sauvages est plus oprque , la 
couleur en est plus foncee, b  pierre est moins 
dure. Ils b croient formée du limon de l'Oié- 
noquc . et j ’avoue que je suis dispose à le cioire- 
aussi d’après celle que je possédé depuis peu . 
et je lui «ois plus de vertu qu'au jade oriental.

J ’avais commencé par faire tailler des petits 
fuigiiieiis du j.adc des Indes gros comme un iiès- 
peiit pois en pointe de dium.-m, parce que je 
peiixais qu'ils agissaient comtne un sdmubni : 
mais cette pierre ainsi taillée . est venue aptes 
quelriue tems à la siirlace de ia peau , et en 
est soitie en l i  perçant ; en sorte qu'il a fallu 
réitérer l’opération.

j ’ai fau tailler ensuite des jades otientaux de 
b grosseur et de la l'ornie d’une lentille léau- 
mir.euse , ec alors clic a été contenue dans irs 
chaiis ; insensiblenieni elle arrive sous b  peau , 
et je pense qu’il faudra par la suite réitérer 
l'opération.

Les troi» malades cités croient devoir leur gué­
rison à tette pi rre , mais .VI. L*** sur-tout y a 
une coiihartce fondée sur ce qn’il avait jusqu'à 
cinq et six accès par jour ; après un tralteaten: 
long , il en a eu .moins . mais depuis l’appliiaiiou 
de la pierre qui a été faite il y  a deux ans , il 
n’en a eu d'autre qu’une seule fois uue perte 
instantanée de mémoire qui a duré deux à  trois 

: minutes. C'est pou-quoi je lui ai conseillé de 
revenir pour quelques jours à un traitemenf.

je  possède présentement une pierre de la riviere 
des Amazones , ecj’ai une bague faite enuérement 
avec une autre pierre de cette même riviere. je  
les ticiis d'un ami qui a nbienu i’one ec i’iutrc 
de M. de Malvaux . de présent, à  la Martinique : 
celui-ci les donna a mon ami pour ra’cn laire 
présent d'aptès la lecture qii'tl avait faite G2 ma 
lettre dans le .Moniteur, et .M. de Malvaux disait 
les avoir eues à Saint-Doiningiie d’un voyageur 
qui avait remonté une partie de la rivieie des 
Amazones . et qui les avait reçues en présent 
des sauvages de rOtèiioque cunune préservaiiis 
du mal caduc. Cette piene nie parait en effet 
formée de limon , elle est excessivement pe­
sante.

Cette pierre brute a une forme quadrangubire 
irrégulière , elle est de la grosseur d’urc noix. 
Quand on observe ses principes constitutifs , on 
est étonné de sa pesanteur et de la qu-miité dc 
principes qui entrent dans sa composition.

On trouve un peu de jade dans les Alpes ; 
voici l’analyse qu’en a donné M. de Saussure.

! [ F o y e z l e  D ic t io n n a ir e  g ç o to g i .ju e  de M. Bro- 
; gniard).

Pesanteur spécifique 3 .
Silice  0.53 J.
Chaux o.t* é.
Alumine o.oi j .
Oxide de 1er....................  o.üi.
Wauganese.........................  o.o*.
Soude.................................. o.ro J.
Potasse....................   o.ûS j .
Eau.
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n  reste à savoir si un silex rt? produirait pas le 
mêitie efiet. Je l’ai pcmé d’abord . mais j ’avoue 
que je trï le crois pas à présent. surtout quand je 
pense à l’cfTet que la chaleur pioduit sur la tour­
maline , et à celfe de la lumière sur le granit. 
J ’ai été fort étonné de voir le granit se colorer 
<71 TOUge à la lumière. Ne jugeons pss de l ’effet 
ries p'erres par leur dureté; j ’ai snr cette matière 
des observations curietises Je me propose défaire 
tailler en sphère les pierres qne j'emploierai.

Je sais tout ce que va dire l'incrédulité très-peu 
instruite. Quand on a beaucoup observe . on doute 
au moins. Qui eût pu croire que les sauvages se rnè- 
dicameniem en se faisant de? tailisdes à la peau en 
yp'jçant des médicamens? Qui croirait qu’ils se 
préservent de la morsure la plus m.ortelle des ser­
pen? en s’injectant dans ces tiilhdcs un peu de 
soc d'une plante appelé Gurcco . au moyen de quoi 
ils prennent et agitent les .«erpcnç les plus venimeux 
sans en être moidus, et s’ils le sont. cette morsure 
si morielle pour tout autre est pour eux innocente. 
re qui a été confirmé au Pérou . ce qu’ont vu MM. 
Hun.boldi Cl Bonplatid en piésence < 'atitoriiés réu­
nies ponr confirmer le lait , re que rapporte le 
docteur Alihcti en sa maticie médicale?

Bcccaria a remarqué tjuc le suc d'un végétal in­
troduit dans ie sans par une blessure . produit des 
effets beaucoup plus grands que s'il était introduit 
par l’estomac ; et d’après ces expériences de Bec- 
caria . il faut une quantité cinq à six fois moins 
grande de ce végétal introduit de cette manière
fiour opérer . en l’économie un grand effet. Dc 
à vient que cc qui n’est pas un poison pris par 

l ’estomac , ie devient introduit par une plaie. On 
mange des alimens qui introduits dans le sang se­
raient des poisons.

Qui aurait pu croire . il y a quelques .'iécle 5 . 
qu avec une petite pierre qu’ou trouve en certaine 
mine de 1er , on parcourrait avec certitude la sur­
face du globe et les labyrinthes formés par la 
«iiu îe  ou par l'an dans ses entrailles ? Qui eût' 
dit qur l'attention fane à la petite pierre nommée 
lom malitif nous conduirait, lorsque cette pierre 
est échauffée, à connaître réieciricilé . îa foudre 
et sa nature ? Qui auiait cru que nous lenfer- 
meiions 1« fondre dans des bornes , cl que nous' 
dirigerions celle qui se forme dans les air» , et 
oui vient fiappcr ies mortels, renverser ou en­
flammer leurs édifices ? Qui eût pu croire que 
l ’é'.ude des vapruis nous conduirait à nous em- 
paier de l'air ci à remonter à scs hantes régions ?

Je ne prétends alHimer rien de plus que trois 
faits. Pourquoi serais-je plus incrédule que mes 
trois mal.iiic» qui en ressentent l’effet ? Pourquoi 
mépriserais-je l'opinion de raniiqitiié . les recher­
che» dc l'Académie des fciences , ct les faits 
rapportés par M. Sabatier ?

Ce remeds opérera-t-il de même sur tous les 
autres épileptiques ? Je doute que l’effet soit cons­
tamment le même , mais jc pense qu’il aura lieu 
sur plusieurs, et d’après mes trois observaiions 
j ’oseiais l’assurer. Peut-être le climat de l'Inde 
favorise-t-il cet effet, c’est ce qu’il faut cher­
cher. Certes. de telles observations ne doivent 
pas faire négliger une médecine raiionelle , an 
contraire, et j'ai voulu que its malades com- 
mer.rasscni par l ’employer. J ’avais promis à mes 
concitoyen? lie leur lendre compte de mes ex­
périences et de leur dévoiler ce que Jc ne voulais 
la» entièrement dire pour l’instant , afin de sol­
iciter leur attention.

Il cn'scra de même du quinquina que j ’ai dé- 
coiiycri . ct dont je révélerai également la com­
position dans un tiaitc on j ’indHiuetai ses divers 
usages.

Je vous adretserat incessamment. Monsieur, 
un Mémoiie que j'ai lu â notre Ecole de Mé­
decine sur un quinquina indigène parlâitement 
semLiabie au plus beau quinquina rouge , pour 
le couicur, l’odeur, le goût, les principes chi­
miques . et sur-tout pour ses effets. Tout s’y 
rencontre. De nombreuses expériences m'ont con­
vaincu dc son efficacité. Depuis plus d’un au 
j ’en administre c t j’eii donne b.caucoup avec un 
grand succès. Je ne prétends infirmer aucune 
des compositions et des supplémens au quina 
annonces, l.e quina que je propose est, pour 
une partie , composé d'un végéul inusité , delà 
famille du quina , conséquemment il doit en avoir 
quelques vertus , et j ’assure qu’il les possédé : 
mats je l’uni» pour le complément de son effi­
cacité h d'autres végétaux aussi inusités.

Ce quina seta à %ni prix par comparaison à 
l'autre : je pense qu’il sera très-précieux dans i’an 
vctciimir». surtout pour le daveleau , etc. etc.

J 'a ilm in i cc remede nouveau à des i atura- 
luies : j ai beaucoup conféré du quina avec 
M. Alibert ec avec M. Bonplond, qui a rapporté 
du Pérou toutes les especes de quinquina. Le 
mien a été analysé par des chimistes célcbre» et 
spécialement par M. Cadet, pharmacien d e  I 'E m - 
PEREiiR : ü» ont reconnu en ce quina lous les 
principes de celui du Pérou.

J ’en ai administré de tous côtés : j ’en ai donné 
” des praiicien? en médecine. Je pourrais citer

L I B R A  I Px I E.

Dictfoiuiaire général des Théâtres.

l.e Dictionnaire général des Théâtres con­
tiendra :

t®. L ’analyse de tou» les ouvrages dramati­
ques ; tragédie . comédie , tragi-comédie, drame . 
opéra , opéra - comique . vaudeville . parodie , 
mélodrame . représentés sur les théâtres dc Paris, 
depuis Jodelle jusqu'à nos jours ; la date de leur 
repiésentaiion , le nom de leurs auteurs et des 
anecdotes théâtrale» ;

8®. Les réglés ct observations des grartds maîtres 
sur l’an dramatique ct sur l’art théâtral . extraites 
des Œuvres d’Aristoie , Horace , Boileau . d'Au- 
bignac , Corneille , Racine , Moliere , Regnard , 
Destoucbes, Voltaire, et de» meilleurs arisiarques 
dramatiques, avec des anecdotes curieuses .

3 ®. Les notice* »ur les auteurs, compositeurs, 
acteurs, actrice».,-, danseurs. danseuses fe lieu 
de leur niissmce , la date de leuts débuts, et 
Jes anecdote» intéressantes sur tous les person­
nages dramatiques . morts et vivan» , qui ont brillé 
dans la carrière du théâtre.

Les nombreux articles de cet ouvrage , rédigé 
par une société de gens de lettres . formeront , 
sous l’ordre alphabétique . six volumes in-8® d’en­
viron 5 oo pages , caractère» petit-roniain neufs , 
et imprime sur beau panier d’ Auvergne.

Une gravure . représentant b scène principale 
de nos chcfs-d'ccuvrc dramatique», ornera chaque 
volume du Dictionnaire général des Théâtres.

L'ouvrage , maintenant sous presse , paraîtra 
par livnison composée d'un volume . et la pre­
mière aura lieu dans le courant de juillet i8os.

Malgré les fraisconsi /érables qu’ont exigés d'im­
menses recherches', une grande quantité de ma­
tériaux . un travïil de classement et de rédaction 
qui a duié plusieurs années , ct l'impression et 
les gravure» ; le prix de la souscription est de 
3 6  fr. pour les six volumes , et de 48 Ir. pour les 
peisonnes qui n’auront pas souscrit.

Le prix delà sou-cripuon ne sera pas payé d'a­
vance : on ne donnera le montant de chaque 
livraison qu’en recevant chaque volume qui sera 
remis iianc de port aux souscripteurs seulement.

Le bureau dc souscription est chez M. Bnbault. 
l’un des auteurs du Diciionnaire génétal des i l ié â -  
irei , rue Montmartre , n® 3 g , a Patis.

A U  E E D A C T E U R .

Je viens d’apprendre . Monsieur , qu’un indi­
vidu , se disant chargé par moi de recueillir des 
souscriptions pour ma traduction ée [Enéide, a 
distribué de» prospectus imprimés , et a reçu de 
l’argent de plusieurs fonctionnaires, tant à Rennes 
que dans les ville» voisines.

Je vous prre , Monsieur . de publier que je n’ai 
jamais songé à cette prétendue souscription . et 
que je livre aux poursuites des téclamans , l’auteur 
de cette escroquerie qui m’a été dénoncée dans 
plusieurs lettres.

J ’espère que MM. les Journalistes voudront bien 
insérer cette lettre dans leurs feuilles , pout pré­
venir de nouveaux abus de confiance.

i 8 m a i  1808. H. d e  G a s t o n .

ta un bon nombre d'observations à 1 appui, mais 
c’est ce que jc me réserve de faire dans le mé­
moire que je vous annonce et que je vous ferai 
parvenir ssus quelques jours.

A l p h o n s e  L e i i o y , D .  M .  P .

CONSERVATOIRE IM PÉRIAL DE MUSIQUE.

Dixième exercice des Eleves , dimanche 82 rrtai 
1808 ,  ù deux heures après-midi , dans la salle 
du Conservatoire.

P R o C R A M .M e. ,
I®. Ouverture de Timoléon. de M. Méliul.
«®. A ir de M. Woelf , chanté par M"‘ Hiinm.
3 ®. Concerto de violon de V ioui, exécuté par 

M. Mazas.
4®. Trio de Faniska. de M. Chérubini , chanté 

par Himm , Pelct ct M. Eloy.
5 ®. Thème varié pour le violon , composé et 

exécuté par M. Mazas 
8®. Stabat de Pcrgo'èse , chanté par ,M*'*‘ Pelet 

et Hiin.m.
;®. Symphonie d’Haydn.

Le» cartes d’entrées se prennent au bureau des 
recettes des exercices du Conservatoire.

Prix des places ; Premiete» loges , 5 fr, ; loges 
du rez-de-chaussée, 4 fr. ; galeries hautes et basses 
et parquet , 3  fr.

Le» personnes qui désirent des loge» , sont 
triée» d en faire retirer les coupons avant midi 
c jour dc l’exécution.

L I V R E S  D I V E R S .

Esprit de Rivarol, avec celte épigraphe :
F t  U U rik tia  v m lis .  ( V c a e . )

Un vol. in-18 de 860 pages. — Prix , 3  fr. pour 
Paris, et 4 fr. franc de pon.

A  Parts . chez Delaunay , libraire , galeries de 
bois du Palais du Tribunat; Latouc, libraire,

grande cour du Palais du Tribunat, et chez le» 
édiieurs , rue Saint-Honoré . n® 3 3 3 .

Ce recueil , un des plus piquans qui aient paru , 
est composé . en grande partie . de pensées tiicc» 
des ouvrages inédits. mais non achevés, de Riva­
rol, ct Surtout de traits recueilli» de sa coh?ét- 
vation.

D'Ertebeau ou [Avocat des Pemihes. aventùr'e» 
galantes et véritables. — 5 voi. in-i« . fig.

Pri* . g f r . . et 11 fr. 5 o c. franc de port.
A  Paris . chez la veuve Lepetit, libraire . pne 

Saint-André-des-Arcs, n®. a.
Seteciæ è veteri leuatnento. larifi Français. fioü- 

velle traduction avec le texte en regard . petit ro­
main et petit texte, vol. in-18 de plus de Soo pages.

Prix . 2 ft. 5 o t . . et 3  fr. s 5 c. par la poste,
A  Paris , chez Auguste Delalain . imprimei/r- 

libraire pour les livres classiques et d’éducation , 
rue Saint-Jacques, n» 3 8 .

C Ü U lî S D U  C H  
Bourse d'hier.

A N G  h.

C M . S K G S S  E X T É R I E U R  E T I N T É R  I E  i : r .

b 3 o jours. è 90 joirs.

fr c. - fr. e.

Amsterdam b*.
— coûtant . . . .
Hambourg.........
Madrid etreci. .

v-'le*.. •. - 
Cadix effect . . .
— vales. . . . . .

5 5  i  
.'-6 i  

•:8
16 9 5  

16 iâ

5 6  i
M i

* 7 7  
16 10

16 la

Barcel. effect.. , 
Lisbonne
Livourne .........
N'anles..............
%Plan..................
Bâle....................
Francfo: t . . . .

16 
45.5 r 
3 o8  c

7 jO d. p 6' 
k  p

i 5  g a  
465 r
5 o5 c 
4 3 o

7 *7 ' d .  
1 ;  p .

•frugutic...........
\'ieniie ...........

<5 i
112

»49

St-Pétersbourg.

Lyon.. 
Marseille. 
Bordeaux. . . .  
Montpellier . , . 
Gênes e f f ..............

p a ir .
p a ir .
p a ir .

1 i p .

!  P-
*  p-

•f' 5  c  
16 0  sGeneve............

E F F E T  S p u  B L l c s.
Cinqp s joui», du 88 mars )8og., 87 fr. 3 5  c
Afc’m. jouis. du 9 8 »ept. 1808..........  84 fr. .‘ 0 c
Actions dc ia Banque dc France..,. 1349 fr. 5o c

Entreprises particulières.
Actionsdes Ponts. J . du 1" avril.. fr. c
Actions oes'Fonderies dc Vaucluse. fr. c

S P R C 1  A C î. E S.

Académie Impériale de musiquo. Aujourd’hui 
ie Triomphe de Trajan. — En attendant la t"  
rep. d’Aristippe.

Théâtre-Français. Les comédien» ordinaire? de 
S M l'h.Mi-FRFi'a -.onneront au-oiird’hui 
l'Ecole des Meres. et le Cercle.

Théâtre de [Impératrice . rue de Lourois. Lci 
comédiens, ordinaires de S. M. donneront auj. 
Le jeu de l’Amour et du Hazard.
La Brouette du Vinaigrier.

Théâtre de [Opéra-Comique. Les comédiens 
ordinaires de S. M. l'E.urEREUR donneront auj.

Théâtre du F'au/iei-Ule , rue de Chartres. Auj. 
Colombtne Mannequin . et Fanchon.

Théâtre de la Gaieté . bo’devard du Temple. 
Auj. h  Famille des Jobards , et Peau-d’Ane.

Anibigu-Comique, boulevard du Temple. Auf. 
Sirelitz , les Suppléans . et l’Amant à l ’épreuve.

Cirque Olympique de MM. Franconi. fils. Auj. 
Relâche.

Salle Montansier . Palais du Tribunat. Aujourd. 
Tours d’agilité ec de force, danse de corde,' 
grands exercices des chiens et singes savans, la 
glande voltige par un singe . èt l’assaut du 
fort, par 40 chiens, à feu vif et redoublé.

Cabinet de Physique de M. Lebreton . rue Bona­
parte . Abbaye St-Germain. ~  Ce Cabinet est 
ouvert les mercredi, vendredi et dimanche, 
à sept heures du soir.

Panorama. Les vues de k  sùlle d’Amsterdam et 
de Boulogne sont exposées dan» les deux 
rotondes du boulevart Montmartre , depuis dix 
heures du matin jusqu’à six. — La vue de 
Naples et de ses environs vient d’être exposée
d.ins une 3 « rotonde. — Prix d’entrée , 8 fr. 
chaque.

A  Paris, de rimpriraerie de H. A g a s s e  ,proprié(fcr< 
dt» Moniteur, rue de» t‘*)Wvins ,a® 6,
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